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Vj  e n’est  pas  sans  raison  , ni  sans  regret , que  l’on 
s’étonneloGsTes  j uuts’EïTFrance  du  peu  de  connois- 
sance  que  nous  avons  des  productions  de  l’Angle- 
_/terre,  notre  voisine  et  notreTioble  eTâïgrre- rivale , 
dans  les  differentes  branches  de  Sciences,  d’Arts 
et  de  Littérature.  Par  les  efforts  que  font  la  plû- 
vflbartde  nos  Journaux  pour  nous  enprocurerquelques 
• esquisses  , les  uns  dans  un  genre  , les  autres  dans  un 
•autre,  on  sent  de  quelle  utili  é et  de  quel  avantage 
serait  pour  nous  un  Ouvrage  Périodique  qui  ne 
pe roi' t que  de  cet  objet,  qui  rassemblerait 
exactement  tout  ce  qui  sort  des  vastes  laboratoires 
génie *A'nglois  En  effet,  tandis  que  , faute  de  ce 
v secours  , la  mâjfeure  partie  des  productions  utiles  de 
cette  Nation  studieuse  et  profonde , est  entièrément 
perdue  pour  nous  , le  peu  qui  s’en  trouve  épars  dans 
nos  différens  Journaux  , noïé  dans  le  vaste  océan 
4qs  autres  madères  qui  les  composent , échappe  ou 


devient  inutile  , à celui  qui  ne  les  y rencontrant  que 
par  hasard  , n’y  fait  aucune  attention  ; ou  bien  , il 
demeure  pour  toujours  ignoré  de  celui  qui  aurait 
pu  en  tirer  parti  et  en  prohier,  s’il  avoit  su  d’abord 
où  il  devoit  fouiller  pour  découvrir  ce  qui  se  publie 
journellement  dans  cette  Isie,  et  choisir  ce  qui  peut 
s’y  rencontrer  d’analogue  a son  genre  d’étude  ou  à 
ses  occupations  , soit  méchaniques  , ou  littéraires. 

Si  l’on  pouvoit  douter  de  Futilité  d’un  Ouvrage 
tel  que  celui  que  nous  proposons  , il  ne  faudrait , 
pour  se  rassurer,  que  jetter  les  jeux  sur  l’ AnnnaL 
Résister J le  Criiical  et  le  A onthlÿ  Reviews',  sur' 
tous  les  ~ LViagœxyïïes  , et  enfin  sur  tous  les  Papiers 
Publics  Anglais , sur  les  Mémoires  précieux  de  la 
Société- Roiale  , connus  sous  le notnceiébre  de 

la  Société  pour  l’encouragement  des  Afw  , dç$ 


Manufactures  et  du  Commerce , &c  4 &c.  C’est 
alors  qu'on  ne  tarderait  pas  à être  convaincu  de 
i’infiiiité-tka  secours  dont  nous  sommes  actuelle- 
ment privés. 


Souvent  il  s’écoule  des  années  entières  avant 
que  nous  soyions  avertis  même  de  l’existence  des 


autant  qu’il  sera  possible , la  concordance  entre  les 
opinions  des  Journalistes  Anglais  et  celle  des  Au- 
teurs François  ; soit  au  moins  pour  exposer  claire- 
ment  en  quoi  ces  opinions  diffèrent.  Et  même  , 
pour  rendre  cet  article  plus  complet , on  recevra 
avec  plaisir^,  et  on  se  fera  un  devoir , d’insérer  les 


, , — , — t—  . r réclamations  que  les  Auteurs  François  auront  à 

V/uvrages  les  plus  interessans , ou  des  decouvertes  -ferre' 'contré'îês’  — ' - - - - r-'--- 


lesplus-pracieuses  dansia.  Phyjique , dans  la  Chyrnie, 


dans  Y Histoire-Naturelle  , dans  les  Arts  ou  dans 
la_  Méchantque.  Peut-être  même  nous  arrive- 1 il  de 
discuter  îong-tems  et  péniblement  un  sujet  que 
nous  croïons  neuf , et  qui  est  déjà  vieux  et  usé  en 
Angleterre , sur  lequel  les  Savans  , les  Littérateurs, 
ou  les  Artistes  de  cette  Nation  ont , peut-être  depuis 
long-tems , épuisé  tout  ce  que  l’esprit  humain  pou- 
voir dire.  Et  c’estce  quinesauroitmanquer  d’arriver 
tant  que  la  majeure  partie  de  ceux  de  notre  Nation 
qui  cultivent  les  Sciences  , ignorant  la  Langue  de 
ses  voisins  , en  ignorera  aussi , par  conséquent , les 
travaux  dans  cette  carrière  , et  les  lumières  qu’ils  y 
répandent. 


leurs  Ouvra, 
croiront  mai  tuges 
seulement  d’avance 
insérées  qu 
y aura  mis  toute 


critiques  qui  auront  été  faites  de 
âges  dans  les  payis  étrangers , lorsqu’ils  se 
alîügés , oïïmai  critiqués.  On  les  avertit 


que  ces  réclamations  ne  seront 


lîfonTcdïïrtes , et  qu  on 
la  douceur  et  l’aménité  qu’on  se 
doit  entrêTdïïtérâtéurs,et  surtout  entre  Littérateurs 


etrangers. 


Il  n’en  est  pas  de  même  de  ces  derniers.  Leurs 
Ouvrages  Périodiques  annoncent  tout  ce  qui  sort 
des  Presses  Françoises , Allemandes,  Italiennes  et 
autres  , lorsqu’il  mérite  quelqu’attention  ; et  les 
extraits  qu’ils  en  donnent  sont  quelquefois  accom- 
pagnés d’observations  qu’il  nous  importe  d’autant 
plus  de-connoître , que  les  Savans  les  plus  distingués 
d’Angleterre  sont  souvent  les  Auteurs  de  ces  ex- 
traits et  de  cerobservations. 


jt.v.voNS.donc  à nos  illustres  rivaux  cet  avan 
tase  qu’ils  ont  sur  nous.  Rendons  la  connoissance  de 

-»  D 1 -t  r . • • _ i— LTT — rrr'~cr7TT 


On  recevra  aussi  avec  reconnoissance  toutes 
sortes  de  Pièces  Fugitives  , en  vers  ou  en  prose  , 
imitées  de  l’Anglois  , ou  traduites  littéralement  de 
cette  Langue  , lorsqu’elles  seront  bienfaites , et 
sur-tou  r lorsqu'  on  aura  eu  soin  de  les  tirer  d’ Auteurs 
connus  ou  estimés.  Cette  attention  de  notre  part , 
procurera  au  Public  deux  avantages  ; d’abord , ce- 
lui de  s’amuser  en  variant,  et  en  égalant  les  matières 
de  ce  J ournal  ^ ensuite  celui  d’encourager  nos  jeu- 
nes Littérateurs  à fouiller  dans  les  trésors  de  l’ima- 
gination Anglorse  ,~poury  puisTTr'ce'qui  peut  con- 
tribuer à échauffer  , à faire  valoir  et  à enrichir  la 
leur  : d’où  il  en  résultera  un  troisième  pour  nous  , 
celui  d’augmenter  l’intérêt  de  notre  Journal , et , 
par  contre-coup  , sa  circulation.  Trop  de  sérieux  , 
trop  de  sécheresse  îë~fendroierit  ennuïeux  ; il  ne 
plairait  qu’a  Tin  trop  petit  nombre  de  lecteurs. 
Nous  voulons  tâcher  ae  le  rendre  utile  , sans  l’em- 


ICt&V.  VJ  U Si  et  KJll  1.  OL4J  JtWCCO»  ~ ~ ~ ~ A T r,  A ■ _ y,  rv  • -J 

ieurs  utiles  productions  aussi  generale  ëïT~France  d être  amusant  et_piquanf  ; qu  a Pans  il  se 

iirTëft  en  Angleterre  là  connoissance  des  nôtres,  /trouve  sur  la  tôil  e 1 1 èn^sjeîl  es  >xom  me  sur  la  table 
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Profitons  ^Tës  Tunneres  que  cette  Nation  répand 
sur  les  Sciences  . surTes  Arts  . sur  la  Littérature  . 
et  sut;  toufës  les  connôîssançeT humaines  en  géné- 
ral. Établissons  entreelTe  et  nous  de  nouveaux  liens, 
de  nouveaux  rapports  , un  commette  et  une  corre: 


pondance  éternels  d’idées  et  de  sentimens,  dont  les 
deux  Nations  profiteront"  également.  Instruisons- 
nous  des  tugemens  que  ces  Savans  portent  de  nous 
de  nos  (Juvrages , et  menons-nous  en  ehat  de 
bien  apprécier  les  leurs. 


du  grave  Médecin  , du  Philosophent  du  Magistrat, 
et  qu’en  Province  même  on  le  voie  encore  sur  ïa 
chemihêéUïï  Gentiihomme  et  du  Cultivateur.  C’est 
our  obtenir  ce  but  que  nous  joignons  ici  la  liste 
vivante  des  matières  qu’on  doit  s’attendre  à y voir 
ternativemënt  traiteësl  ’ 


D’après  ces  réflexions,  qui  ne  sauraient  manquer 
de  faire  une  impression  profonde  sur  tout  Lecteur 
qui  desire  véritablement  de  s’instruire  et  d’étendre 
la  chaîne  de  ses  coniioissances , une  Société  de 
Savans^de Xîeni_de_gou t efde  Lettres  , vient  d’en- 
treprendre de  donner  des  extraits  de  tous  les  Ouvra- 
ges Périodiques  Anglois  , et  qui  se  publient  dans 
cette  Langue\  soit  tous  les  mois  , toutes  les  semai- 
nes, ou  tous  les  jours,  en  ne  choisissant  toutes 
fois  que  ce  qui  nous  convient  dans  tous  les  genres 
utiles  et  agréables. 


Belles-Lettres. 

Jurisprudence. 

Economie. - 

Agriculture.  - 


iÀ  — I'vA-w 


Y 
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On  ne  se  dispensera  cependant  pas  d’ajouter  aussi 
quelquefois  des  observations,  des  remarques  ou  des 
explications,  lorsqu’on  les  croira  de  quelque  utilité, 
soit  pour  développer , analyser  , prouver  ou  contre- 
dire les  opinions  ou  les  expériences  présentées  dans 
l’Ouvrage  dont  iis  parleront  j soit  pour  établir  . 


V.  Découvertes  en  Marine.  — - — % 

VI.  Découvertes  ou  Inventions  intéressantes  daitiV 

les  Arts. 

VII.  Astrologie  et  Astronomie..  — — « — — ^ <u.**u*r 

VIII.  Chyrnie  et  Pharmacie. 

IX.  Médecine  et  Chirurgie.-' 

X.  Physique  et  Histoire-naturelle.  2_‘ 

XI.  Curiosités  annoncées.  — 


Avertissemens  extraordinaires» "tr  ) 


XIII.  Aventures  singulières.— 

XIV.  Facéties  et  Ironies. — =- 

XV.  Politique  intérieure»  — 


1 


'/ïfaj. 
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^ — 3EVI.  Anecdotes  curieuses. 

XVII.  Divorces  autorisés  par  Bills  de  Parlement. 

XVIIL  Excroqueries  audacieuses. 

XIX.  Procès  remarquables  au  civil. 

XX.  Procès  remarquables  au  criminel. 

XXI.  Banqueroutes. 

Arcfct* — XXII.  Spectacles. 


Mi 


XXIII.  Naissances. 

XXIV.  Mariages. 

XXV.  Morts. 


tage  de  jetfer  beaucoup  de  gaieté  dans  notre  Papier 
et  de  le  rendre  fort  piquant. 

L’article  des  Excroqueries  ne  fera  peut-être 
pas  briller  l’administration  de  Ta  Police  de  Londres , 
quand  on  la  comparera  avec  celle  de  Paris,  et  qu’on 
considérera  la  paix  et  la  sûreté  dont  jouit  ici  le  Ci- 
toïen  honnête  , tant  chez'  lui  que  hors  dé  sa  mai- 
son. Mais,  en  présentant  aux  Etrangers  qui  voïagent 
en  Angleterre  un  tableau  des  pièges  et  des  tours 
d’astuce  et~de  filouterie  auxquels  ils  sont  journelle- 
ment exposés  (* *),  il  l^ur  fournira  en  même-tems 
tous  les  moïens  de  les  éviter  et  de  s’en  garantir. 


XXVI.  Cours  du  Change  à la  Banque  de  Londres. 
OBSERVATIONS. 

La  certitude  de  connoitre  l’existence  des  livres  à 
mesure  qu’ils  paraissent  ; et  le  nom.  avec  l’adresse  des 
Libraires  où  iis  se  vendent  à Londres  sera  pré- 
cieuse pour  tous  les  Auteurs,  les  Littérateurs  et 
les  Possesseurs  de  grandes  Bibliothèques. 

L’article  de  Y Agriculture  sera  très-intéressant 
pour  rrotrs-,  p.-ucc  que  les  A'ligluis  éLant , en  géné- 
ral , grands  Cultivateurs  & grands  Laboureurs  , 
beaucoup  d’entre  eux  Tnt  la  générosité  de  publier, 
pour  le  bien  général , les  différentes  découvertes 
qu’ils  ont  eu  occasion  de  faire  dans  leurs  travaux  , 
soit  pour  l’engrais  de  certaines  sortes  de  terrains , 
ou  la  destruction  de  certains  animaux  , ou  des 
insectes  qui-  stnmrnisibles  aux  plantes  avant  ou 
après  qu’elles  sont  levées.  Ainsi,  on  pourra  se  flat- 
ter que  l’Agriculture  de  France  , que  le  Gouverne- 
ment cherche  tous  les  jours  à perfectionner  , et 
dont  le  désir  à cet  égard  réveille  le  zèle  des 
Sociétés  existajnes  , trouvera  dans  notre  Feuille 
des  matériaux  précieux  : et  ce  seul  article  doit 
être  , dans  le  coeur  de  tout  bon  Citoïen  françois , 
un  motif  puissant  pour  l’accueillir. 

Les  Sçiences  et  les  Arts  y trouveront  le  même 
avantage  que  i’AgncuIturerfca  Société  établie  ac- 
tuellement à Londres , depuis  quelques  années  , à 
l’instar  de  l’ancienne  , pour  l’encouragement  des 
Arts,  des  Manufactures  et  du  Commerce , a procuré 
par  ses  prix,  beaucoup  de  Mémojres  précieux  et'de 
"decouvertes  dont  nous  aurons  soin  de  rendre  compte. 
Ainsi  , T on  peut  s’attendre  que  l’Article  des  Décou- 
vertes ou  Inventions , dans  les  Arts  et  dans  la  Meè- 
chaniqùèZ  sera  ' 'line  Mes  plus  fertiles  de  notre 
Feuille. 

L’Article  des  Aventures  singulières , et  celui 
des  Anecdotes  curieuses  , auront  tous  deux  l’avan- 


L’article des  Procès  rernarquables  au  Civil, 
nous  fera  quelquefois  connoî.re  la  nature  des  Loix, 
et  l’administration  de  la  Justice  d'AiigîïïremT;  et 
quelquefois  il  nous  amusera  encore  parla  singularité 
des  Causes  qui  s’y  plaident.  --Le  suivant,  concer- 
nant le  Criminel , ne  sera  pas  moins  intéressant 
pour  nous  ; eïTce  que  , d’un  côté  , nous  en  tirerons 
le  même  avantage  que  du  précédent  ; et  que  ^ de 
l’autre , il  nous  présentera , dans  la  classe  des  person- 
nages qui  vont  au  gibet,  des  caractères  singuliers, 
dont  nous  n’avons  pas  d’idee  en  France,  et  qui 
n’existent  qu’en  Angleterre.  — Ces  deux  Articles 
"réunis  nous  procureront  un  grand  avantage.  Ils  nous 
feront  comparer  les  Jurisprudences  des  deux  Na- 
tions. Ils  nous  conduiront  à faire  des  observations 
et  des  réflexions  sur  quelques  points  de  la  nôtre  ; 
à réformer  ceux  qui~auroient  peut-être  besoin  de 
l’être  , dans  le  cas  où  par  hazard  il  s’en  trouverait  ; 
mais  , encore_  bien  mieux  , à en  admirer  beaucoup 
d’autres , ne  fut-ce  , par  exemple,  que  la  Partie - 
publique  dans  nos  Tribunaux  r'rrrstîTïïnôn  pleine  de 
sagesse , qu’il  est  étonrjÆaLxmeilAugleterre  n’ait  pas 
encore  admise. 


En  tout  point,  comme  on  voit,  ce  Journal  ne 
peut  manquer  d’être  intéressant  dans  un  moment  où 
la  Paix  vient  d’unir  les  " deux  Nations , et  où  les 
liens  d’un  commercé  établi  sûr  les  bases  les  plus 
solides  , va  désormais  resserrer  ceux  que  les  Sçien- 
ces et  les  Arts  avoient  déjà  établis  entre  elles.  A 
l’aide  de  ce  Journal  et  du  Courier  de  l’Europe  , 
les'  voïageurs  connonront  donc  assez  l’Angleterre 
pour  _y  aller  d.e_plaislr  ; et  ceux  qui  ne 

pourront  y aller , seront  du  moins  en  partie  dé- 
dommagés de  cette  privation. 


Nous  avons  donc  cru  , en  proposant  au  Public  ce 
nouveau  Journal , devoir  entrer  dans  tous  ces  dé- 
tails , alin  d’en  déTëlôppëFinieux  le  but  et  l’utilité. 
Tandis  que  sa  variété  pourra  , si  nous  ne  nous  flatF 
tons  pas  trop , le  rendre  assez  amusant  pour  bien  des 
personnes  ; l'importance  de  quelques  objets  ne  sau- 


( * ) On  doit  rendre  à la  Nation  Angloise  cette  justice  , que  ces  tours  d’astuce  et  de  filouterie  ne  sont  pas  commis 
par  des  Anglois  , mais  par  des  Etrangers  mêmes  , qui , dénués  de  ressources  et  de  moïens  de  subsister',  innon- 
dent  les  Auberges  et  les^Cafes" , et  y sont,  sans  cesse  aux  aguets  des  nouveau-venus  , afin  de  les  excroquer  sous 
toutes  sortes  de  prétextes  , dont  le  plus  coinrhun  e'St  celui  de  leur  servir  d’interprètes.  Mais  , ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de 

* étendre  davantage  sur  ce  sujet.  Nous  aurons  plus  d’une  occasion  , sans  doute  , de  rapporter  desjaits-dans  ce  genre  r 
qui  parleront  plus  puissamment  à l’oreille  de  nos  Lecteurs , que  nous  ne  pourrionrprétendrëTIëTefàire  par  de  simples 
sli«sertacioâ»s.  • 
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roît  manquer  de  îe  rendre  fort  utile  et  très-intéres- 
sant pour  beaucoup  d autres. 

CONDITIONS. 

Cet  Ouvrage  périodique  paroîtra  toutes  les  se- 
malnes  & formera  sa  Cahiers  par  annecNjëTreis 
feuilles  ^dêïïïïrTH^nHTprimees  a_deax_cojon- 

"nes  , eiT  mcmefonTTef"  marge  , papïér&c  > T*®  ® 
présent  Prospectus.  -Et  pour  la  commodité  des 
Clubs  & des  Gaffes  on  arrangera  1 orure  des  ma- 
façon  que  chaqueMemt-feuilIe  pourra  se 
séparer  & Jtre  lue  par  sept  differentes  Personnes , 
sans  que  l’une" puisse  nuire  âTautre. 


On  souscrit  aussi  pour  le  présent  JOURNAL,  cher 
îe  Sieur  Guillot,  Libraire  de  Monsieur,  Frère 
du  Roi,  rue  Saint-Jacques,  vis-à-vis  celle  des  Ma- 
tliurins. 

N.  B.  Quoique  îe  Bureau -de  la  Souscription  soit 
établi  rue  du  Roule,  à l’adresse  ci-dessus,  celui  de 
la  rédaction  et  de  la  distribution  du  présent^  Jour- 
nal étant  No.  12  , rue  Pierre-Sarrazin  , près  celle 
des  Cordeliers  ; c’est-îà  qu’il  faudra  adresser,  franc 
de  port  j tout  ce  qui  sera  envoie  à l’Auteur  pour  en- 
trer dans  la  composition  dudit  JOURNAL  , comme, 
Essais  s Imitations > Traductions , en  vers  ou  en 
prose,  Livres,  Estampes,  Lettres , Critiques , &c, 
que  l’on  destinera  à y entrer , ou  à être  annonces 
seulement. 


Le  premier  N°.  parglaâigSamedi  o Juillet  pro-  avertit  que  tout  ce  qui  ne  sera  pas  affran- 

iain  et  continuera  ai^ïïndJSàHédi^dhaque  ^ [ comJp0ur  Vautre  des  deux 

Burçaux  j sera  refusé  et  mis  eut  rebut  a la  Poste. 


cliain 
semaine. 

Le  prix  de  l’abonnement  est  de  ?Q  Iiv.  pour  Paris 
£ 3 5 ïiv.  pour  la  Province,  rendu  Iran?  de  port  pàr 
tout  le  Roïaume. 

Le  Bureau  de  la  Souscription  est  ouvert 
tous  les  jours  excepté  les  Fêtes  & Dimanches , 
chez  l’Auteur  , rue  du_  R mile , ajLns^_  N_ . _Qj_ 
au  Magasin  général  de  MMTWiNDSOR  pere  , 
fils  et  Compagnie,  Fabricans  de  Papiers  peints 
et  d’ Arabesques,  dans  le  genre  d’Italie  , ou  se  trou- 
ve déïà  l’ancien  Bureau  ÏÏiTnlême  Auteur  pour 
la  Souscription  actuellement  ouverte,  tant  de  son 
Anatomie  de  la  Langue  Françoise  , que  de 

£ V-^mrion  desGTRANSACTIQNS _ PH/LOSOPHI- 

oues  de  la  Société  Koïale  de  LwidreS  , 
depuis  son  établissement  jusqu’à  ce  jour,  rangées 
par  ordre  de  matières,  d apres  le  plan  de  I Encyclo- 
pédie Méthodique  du  Sieur  Panckoucke:  lesquels 
deux  Ouvrages  viennent  toyit  récemment  ü etre  an- 
' ïIoTî  ces  d à iisto ûti  l'Europe. 


AVIS  IMPORTANT. 

Il  y a déjà  1 8 mqis  qu’il  s’est  répandu  un  Pros- 
pectus du  présent  Journal  , beaucoup  moins 
étendu , et  moins  circonstancié  que  celui  que  nous 
offrons  aujourd’hui  au  Public;  mais  oes  accidens, 
aussi  imprévus  qu’inattendus,  en  ont  toujours,  jus- 
qu’à ce  moment , retardé  l’exécution  ; quoiqu  un 
très-grand  nombre  de  personnes  de  la  plus  haute 
distinction  eussent  déjà  honoré  cet  Ouvrage  ae  leur 
souscription.  C’est  pourquoi  on  avertit  ici  tous 
les  anciens  Souscripteurs,  que  , par  reconnoissance 
pour  leur  générosité,  et  la  complaisance  qu  ils  ont 
eue  d’attendre  si  long-tems , sans  exiger  le  rem- 
boursement de  leurs  avances,  ils  recevront 
celui  que  nous  annonçons , franc  de  port  pendant 
la  première  année  , sans  aucune  augmentation  de 
prix,  malgré  la  différence  du  prix  actuel. 


COPIE  DE  V APPROBATION  DU  CENSEUR. 

J ’ AI  lu  par  ordre  de  Mmise‘^ne“^e^^4^-de^-Sç^ux,  k FROSP^C7US^^d’mi  Journal intimlé^UE^CE^NSEUR 
UNIVERSEL  AnOLOIS  , douœ'pas'que  cehe-ci  ne  soit  accueilli? avec  plaisir  : elle  est  faite  pour  mtere» 

SÆTfiiSîcs  genres  ! « piquer  £ curiosité  de  tout  le  monde.  A Paris lç  Î^Janv^yS,  . 


J 


Le  Privilège  général  du  29  Octobre  17.83  , enregistré  h 4 Novembre  suivant  en  lq 
Çhambre  Syndicale , registre  XXI , N°  3 oc>5  , F°  c>63. 


Lu  et  approuvé  ce  16  Juin  1785.  DE  S AU  V IG  Ni. 

Vu  l’Approbation,  permis  d’imprimer,  ce  17  JUI1117S5.  L EN  O IR. 


De  l'Imprimerie  de  CAILLE  AU  , rue  Grande , N0 


